
 

 

 

 

 
 

 
 

Très chères sœurs, 
dans l’infirmerie de la communauté de Alba “Divina Provvidenza”, à 5h,20, s’est endormie doucement 

dans le Seigneur, dans la sérénité et dans la paix, notre sœur  

DAL PRA’ CATERINA Sr ANNA MARIA 

Née à Vicence le 15 juin 1917 

Ultra centenaire, Sr Anna Maria appartient aux sœurs de la “première heure” étant entrée à Alba, le 25 avril 

1931. Considérée sa maturité, malgré le jeune âge, après le postulat elle fut admise à l’an de noviciats conclu, 

avec la première profession, le 17 décembre 1933, à seize ans. Depuis quelques semaines, la jeune communauté 

de Alba s’était transférée de Place San Paolo à la nouvelle maison de Borgo Piave, où elle initiait une nouvelle 

étape importante de son histoire. 

Dans les chroniques de l’époque, ainsi était reportée la notice de la célébration de la profession: «Pleines de 

ferveur et générosité elles présentèrent leurs  promesses à Dieu par main du Révérend Signor Primo Maestro qui 

ensuite exhorta fortement à la fidélité des petites pratiques communes et au silence qui forment le secret du 

progrès spirituel» (cf. UCAS, 1[1934]13). 

Le 9 décembre 1933, en occasion des exercices spirituels qui précédaient la profession, le Fondateur faisait 

ce souhait à ces jeunes: «Passez comme des anges en terre. Laissez partout le parfum de vertus, d’édification de 

bon exemple. Portez en chaque famille la semence de la parole de Dieu, qui germe en bien, en vertu et grâce».  

Sr Anna Maria a pris à la lettre ce souhait traversant villes et villages, montant et descendant des innombrables 

escaliers avec les sacs combles de livres et le cœur rempli d’amour et de paix. De 1934 à 1952, pour dix-huit ans 

consécutifs, elle vécut l’apostolat de la “propagande” dans les communautés de Rome, Salerne, Vérone, Udine, 

Genova. Elle-même commentait avec orgueil: «J’ai rompu toutes les chaussures pour avoir beaucoup marché». 

Et tout de suite après, elle retourna à Alba, où elle a vécu jusqu’à ce jour. Pour soixante ans, jusqu’à  95 ans, 

elle a été  fidèle à l’apostolat technique. Elle confiait que les bruits de la plieuse et du massicot étaient des douces 

harmonies à son cœur... Sr Anna Maria vivait vraiment la “mystique apostolique”: dans les longs ans de 

l’apostolat technique elle avait appris à poser le regard au centre de la salle, sur l’évangile dignement exposé et 

bien éclairé, duquel partaient comme des rayons, les écriteaux indiquant les diverses initiatives de la Maison. 

Combien de rosaires “criés” pour dépasser la rumeur des machines à imprimer! Combien de jaculatoires qui 

élevaient l’intelligence et le cœur au Seigneur et aidaient les sœurs à offrir continuellement leur vie au Père en 

réparation des maux commis juste à travers les moyens de communication... Sr Anna Maria, dans sa simplicité et 

bien qu’en ayant pas le titre, a été formatrice apostolique de centaines de postulantes, novices, jeunes professes, 

auxquelles elle a transfusé l’amour à la mission, à cette mission cachée, anonyme, mais tant féconde, qui 

s’accomplissait dans la laboriosité des salles d’apostolat et qui s’accomplit, encore aujourd’hui, dans les bureaux 

plus modernes, enrichis de modernes technologies digitales.  

Lucide jusqu’à la fin, consciente qu’arrivait le terme de la vie, elle attendait la venue du Seigneur. Dans les 

derniers temps, en fauteuil roulant, conclus les engagements de la vie ensemble, elle demandait d’être conduite à 

la chapelle où elle passait des heures et des heures avec la Parole, ou dans sa chambre au côté du lit, face à la 

Madone. Et elle implorait l’infirmière: «Laisse-moi ici, j’ai la Madone». 

Alors que nous consignons aussi cette chère sœur, très jeunes dans le cœur, à l’embrassade du Père 

miséricordieux,     nous lui confions tous les jeunes du monde pour qu’ils se laissent fasciner par la personne de 

Jésus qui ouvre aussi pour eux, des routes nouvelles et merveilleuses. 

Avec affection. 

 

 

Sr Anna Maria Parenzan 

Supérieure Generale 

Rome, le 27 mars 2019 

Rome, le 27 mars 2019. 


